
LE JOUR, 1949 
14 DÉCEMBRE 1949 
 
EN ALLEMAGNE ORIENTALE 
 
“La fête de Noël, en Allemagne orientale s’appellera désormais la fête de l’Hiver ; et 
celle de Pâques, la fête du Printemps !” Triste Noël ! Printemps sans âme ! 
 
Une dépêche annonçait avant hier selon Radio-Vatican, qu’en Allemagne orientale, Noël 
et Pâques perdraient leur nom, et que la Nativité et le glorieux anniversaire pascal 
prendraient celui des saisons. 
 
Le ciel est bien trop gris en Allemagne orientale pour qu’on l’assombrisse encore. La fête 
de l’Hiver verra l’accablement des neiges dans la brume. Le Brandebourg et la Poméranie 
et le reste sont  suffisamment dans les ténèbres comme ils sont. Et la fête du Printemps 
sera une fête sans lumière et sans fleurs. 
 
On dit “Pâques fleuries” et c’est un bonheur de l’entendre. C’est l’âme qui fleurit avec le 
feu nouveau et les chants de la Résurrection. 
 
Le “rideau de fer” va-t-il devenir plus lourd encore ? Et où va mener la lutte contre 
l’espoir ? Faut-il, pour que l’humanité “avance”, la violenter aux sources de l’esprit et de 
la vie ? 
 
Il faut plaindre cet Occident oriental qui ne veut plus comprendre la grandeur, la 
poésie de Pâques et de Noël. Si ces mots sont inutiles, les cathédrales sont inutiles, les 
trois quarts des merveilles de l’art sont inutiles ; et les plus nobles amours doivent être 
abolies. 
 
Mais malgré le proche passé hitlérien et païen, ce ne peut être la volonté germanique 
seule qui va à ces excès. S’il y a des sectaires partout, l’Allemagne orientale subit en ce 
moment la volonté de maîtres terribles. Ce n’est, sans doute, que justice. Après ce que le 
nazisme nous a montré, nous n’avons pas un sentiment tendre pour le Brandebourg et la 
Poméranie notamment ; mais nous sommes attristés quand même de savoir que les 
Allemands de l’Est n’appelleront plus Noël et Pâques par le nom vénérable et doux que 
nous leur donnons. 
 
Vraiment, au temps, de l’Ordre Teutonique et dans sa dureté, le visage de l’Allemagne 
était dix fois plus humain. Et qu’est-ce que le Brandebourg et le marxisme vont enfanter 
ensemble ? 
 


